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qn’ù la mort dans cotte resolution, de­
fense de célébrer publiquement la 
messe pour le repos de leur âme, re 
fus des derniers sacrements aux per­
sonnes qui ordonnent la crémation do 
leur cadavre même sans motif d’irré­
ligion, pour des raisons d’un autre or­
dre, à moins que la bonne foi ne les 
ait excusées.

Il n’est pas tout â fait rare de rei - 
rontrtr des gens qui s’étonnent de ces 
pénalités sévères fulminées par l'auto­
rité ecclésiastique ; il su rencontre tou­
jours des esprits que la nouveauté pi­
que et attire et de faibles cervelles qui 
tournent à tout vent.

Je voudrais

,s O3131 AIRE Belle ProtestationL’incinération fi^uro et exprima 
1 idée d'anéantissement absolu. L'inh * 
mation symbolise Vidée que la mort 
n’est qu’une dormition, le cimetière 
un dmtoir où sommeille le chrétien, 
se reposant de sa journée de labeur, 
(li iis l’attente du réveil. Le crémutoi 
re c-t l’antithèse absolue du u dortoir” 
chrétien.

L’inhumation témoigne aussi avec 
plus i’vloqueuce de notre union mys­
tique avec le Chris*. Elle nous assimi­
le à lui k‘ pré mice des dormants ” en 
nous faisant partager son tombeau et 
comme il attendit autrefois aux flancs 
du Calvaire l’aurore du grand jour, 
aind ensevelis eu terre sainte, nous 
attendons à l’ombre de la Croix Vau 
be de notre résurrection.

Au symbolisme spiritualiste et chré­
tien les ennemis de l’Eglise veulent 
opposer le symbolisme matérialiste et 
païen. Ce qu’ils veulent, au foud, les 
tenants de l’incinération, c’est rempla­
cer la sépulture religieuse par les 
obsèques civiles. Ils e’eu défendent 
parfois, prétendant fournir au clergé 
toutes les facilités pour l’accomplisse- 
meut des cérémonies religieuses à Vin 
teneur du monument. Mais la Loge 
s’est démasquée dans une circulaire 
bien connue qui trace aux 
devoir “ d’employer tous les moyens 
pour répandre l’usage de la créma­
tion. ” C'est du même coup inculquer 
aux catholiques le devoir de rester de 
plus eu plus attachés à toutes les près 
criptions du Rituel funèbre de 1 E* 
gliee.

t, crémation et l’inhumation — Fête non 
populaire-belle protestation.

. dv fer maçonnique
Au banquet offert à Mgr Forbes au- 

ci3il curé de Saint-Jear-Baptiste de 
Montréal,à l’occasion de ses noces d’ 
geut de sacerdoce, Mgr l’aicheveque 
de Montréal s’est prononcé avec beau­
coup de force contre les dénigreurs de 
nos institutions, à propos de ce que les 
p iblicistes visés appellent avec déri­
sion : le mouton national.

14 Je tiens, dit S. G., à 
conservions dans notre fête religieuse 
et nationale l’emblème si touchant de 
Vagueau représentant Notre.-Ssigueur 
Jémr-Christ lui-même. Eu l’adoptant 
nos pères ont fait preuve de leur grand 
esprit de foi et de leur profonde piéiféL 
Nous ne pouvons pas oublier en effet 
que lorsque Jean Baptiste montrait 
aux foules le Sauveur qui efface les 
péchés du monde, il l’appelait l'Agneau

au XVIIle 
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ce que nousLes

<1'Exposition 
r- eucharistique de Ste Thérèse de

l'roj
Le Congres

l'.lainvillc—Les aviateurs catholiques.
mt - /A propos d’une incinération ; voir ces du mes, ces 

jeunes femmes qui pern lient de ce cô­
té devant le spectacle d une crémation 
elles seraient pour le moin prises de 
crise nerveuse, puisque telle eu es! 
1 horreur que des hommes, témoins de 
l’opération, ont été frappés de folie. 
II-uri Lavedau qui avait tssieté, au 
crématorium de Milan, à l’une de ces 
rapides destructions a décrit la scène 
avec un réalisme saisissant : “ Certai­
nement, dit-il, c’est la plus po'guaule 
impression d’horreur que j’aie jamais 
éprouvée, telle que je ne tenterai mô­
me pas de vouloir la rendre. • Au seul 
souvenir de ce corps se tordant, de 
ces bras battant l’air, demandant 
grâce, de ces doigts crispés et s'en­
roulant comme des copeaux, de 
ces jambes noires qui donnaient de 
grands coups de pied, ayant pris ftu 
ainsi que torches_(im instant je crois 
l’entendre hurler), il me court des

En l’a
Cloche historique, etc. ;

les statistiques— Banqueroute ' —
triomphent—Le

liitériM-au
Ecoles catholiques

1 Hc centenaire du Catholicisme dans le
I.L'ti

Le français et la langue officielleMaine —
d . < ongîvs— A lu £iiïité du (»•

lique romain integral.Vu il
de Dieu. Quoi de plus édifiant 
conséquent que de voir au milieu de 
uos fêtes, un enfant gracieux et 
symbolisant le Précurseur et ayant, è ■ 
ses côté

par

Là CREMATION ET 
L'INHUMATION

pur

re doux agneau, image du 
Rédempteur. Certains hommes parmi
nous se moquent de tout cela. Il 
lent de notre attachement au “ moc 
ton”. Il faut qu’ils cessent u u I su,, 
gage aussi insultant pour des croyan­
ces vénérables et pour de chères tradi­
tions. Notre symbole vaut infiniment

s ne : -
catholique de BelgiqueLa presse

signale une active propagande en fa­
de la crémation des corps au leu-

FF.\ le
veur
demain du récent couvent maçonni­
que belge.

La Ocz-tte de L\lgc dans un solide 
article traite cette bridante question.

mieux que d’autres que je 
pa? nommer. Nous le garderons doue. 
Ceux qui le dédaignent et le

ne veux.

Du mène actuellement en B.-lu: méprisent 
fout voir qu’ils n’out pas de sens chré­
tien ”

n t
que une active campagne eu laveur 
de la crémation des cadavres. L’inci
Délation léceule de Paul J au son, qui

a fail

friasous, j’ai la sueur au front et rétros 
pectivement je compatis au supplice 
de ce mort inconnu dont j’ai entendu 
la ilnir crier et protester.”

Il est certain que l’Eglise est ici 
toujours d’accord avec le uv ir 
sentiment tendre de respect

Le mot est juste. Ceux qui bon (Lu - 
uent à propros de l’agneau de Saim- 
Jean-Bipliste n’ont pas le sens cal ho- 
lique.

Sou excellence le Lieutenaut-gou» 
verneur de la Pioviuce de Québec, 
Sir François Laugeiier, Sou Honneur 
le Maire de Québec, M. Nap. Drouin, 
ont protesté dans les mêmes termes, 
lors de la fête Nationale, le 2-1 juin 
dernier dans l’église St-Jean-Baptiste 
de Québec.

Ces courageuses déclarations 
honneur aux personnages distingués 
qui les out formulées avec tant d 
pros.

Fête non populairen’était pas le prem.tr 
quelque impression. Malgré la répi - 

rotonde de l’atavisme di ­

ve nu

guance |
tien de nos populations par ce mode 
de sépulture, des propagandistes s’agi­
tent, pérorent, réclament la création

C’est naturelle-

Un de nos lecteurs français nous 
écrit au sujet de la fête du 14 juillet :

11 ne faut croire qu’en France le 
14 juillet soit uue fête vraiment popu 
laire, une fête qui fasse battre le cœur 
de la patrie et vibrer son âme.

C'est à Paris principalement qu’on 
célèbre le 14 juillet. Et lél encore i; 
faut expliquer ce qu'est cette célébra­
tion.

om me
avec Ce
pour nos morte que les mœurs chu 
tiennes ont développés chez nous La 
lente métarmorplnse dans le tombeau 
laisse subsister l'illusion, chère & l'e- 
raour, que la personne est encore in­
tacte dans le cercueil. La crémation 
violente et brutale détruit l’illusion ;

de fours crématoires, 
meut de la Libri-Peivée que vient le 
mot d’ordre " Biûlous nos morts ”, et
ce patronage eu dit long sur les ten­
dances de ce mouvement. Il y a long­
temps déjà que la frauc-maçonueiït 
fait la guerre aux fuuéiailles chrétien­
nes et cherche à les supplanter pâl­
ies funérailles païennes.

L’Eglise veille d’ailleurs ; elle e'eet 
empressée d’interdire Vinoinératicn, 
hormis les cas de force majeure qui 
échappent aux lois ordinaires, balai' 
les, épidémies, catastrophes, autres cir 
constances exceptionnelles nécessitant 
la combustion des corps. La répudia­
tion de l'Eglise ne frappe la crémation 
qu’en tant que rite normal ; ses con 
damnations u’atteignent non plus que 
les transgresseurs volontaires de ses 
lois, elles épargeut Us il li-les qui su 
bissent vne contrainte. Mais A l’égard 
des autres, l’interdiction est absolue ; 
privation de l.i sépulture ecclésiasti­
que pour ceux qui ont persévéré jus-

fou t

est tait eu une heure. Un veil disc en
paraître le défunt dans la fournaise— 
et l’on vous restitue un kilogramme 
d'os calcinés !

Les organisateurs sout les tenants 
d’uu parti ; très habilement, pour 
conuer le change ils ont toujours soin 
d’organiser une grande démonstration 
militaire. Le peuple que laisse Judith - 
vent et froid le souvenir de la prise de 
la Bastille, accourt cependant pour 
saluer et acclamer l’armée.

La prisio au service du régime 
judéo-maçonnique s’empresse alors de 
proclamer l’enthousiasme populaire 
soulevé par cette date glorieuse (?) 
mémorable (?) iuetfaçahle (?) qui mar­
que l’aurore de la liberté, de l’cgalitc, 
de la fraternité, etc.

Et le tour est joué.

i «a pro

Iïiuhumation est le rite de ia sépu'- Elle a conquis les trouesH:réadapté par l'Eglise dès l'origine ; 
elle l’a reçu des apôtres et l’a prop!’ 

la foi pendant dix-neuf siècles Un journal maçonnique américain 
prétend qu’il u’y a en 
deux princes dont ou puisse affirmer 
avec certitude qu’ils ne sont pas 
Francs-maçons ; 
d’Allemagne et le roi U:orges d’Au- 
gleterre qui résista A toutes les exhor­
tations maçonniques de son père.

Nous croyons avec plusieurs confrè­
res bien informes qu’il y a en Europe' 
d’autres souverains qui 
neut pas à la F.1. M,\

gé avec
dans toute l’Europe chrétienne, dans 
le monde civilisé. Cela nous suffit Ca 

noue suivons docilement 1er

Europe que

tlioliques, 
prescriptions du Rituel de l’Eglise 
cjmme toutes les autre?.

Pourquoi a-t-dle préféré l’inhuma­
tion à la crémation qui était eu usage

ce sont l’empereur

Romains ? Apparemment 
ce rite antique, traditionnel

clé z. les 
parce que
ost lié par un symbolisme profond au 
de g me chrétien,

n’appariitn»-



Samedi 10 Août20 LA VÉRITÉ lui :j
LE CRIME RITUELCopin A'taneelli a fait an livre de lisœe.

M. Fabre une préface tout à fait ma 
gislrale. Comme il le dit, .tes docu­
ment? originaux du masque de fer 
maçonnique sont de la plus grande anglaise ufe eu 

Tout le monde connaît l’histoire ou impcrtauce pour l’histoire de la Révo visib e. Léon 
la légende plus on moins histotiqne lotion et pour l’his'oire coutempo- 
du Masque de fer.

On vient de révéler, eu France |

Un masque de fer maçon­
nique au XVIIIe siècle

doutait quandA Rouie ou s'tu
Xl 1 condamna EolsuueU;-Clément

meut (1738) la Maçonnerie impériale
1717 et alors seule

CETTE ODIEUSE £T

LEGENDE
stupids

XI11, après Pie IX, le 
1884, écrivant au 

. Prince de Cialies il la
savait quand, eu
F.-. Gr.*. M.-
COU la nouait eu termes précis et d'une

Pie X le savait

C’ed le Payi, je eroi--, qui 
il y a quelques semaine: IV, 
certains journaux j
rope au sujet du meurtre1 r 
selon eux est une “ 
légende. ”

• i* dirait 
iu> (jç
d'E-j.

lu‘-1 qui

. raine.
Ils émanent d'un de ces hauts inities

adéoplu .
i u pi toy able.l’txiiîence, les actes, la vied'uu masque qui sont restés parfaitement inconnus 

dt hr autrement authentique, d’un j jusqu’à ce jour ; le nom patronymique encore mieux,
ii j du marquis casqué, contemporain <J 

Louis X\ et de Louis XVI. ne figure, jçait 
, judttïquemeut j nulle part, dans l’histoire profane de 

XVI Ile siècle. (1753-! la Révolution.

jusitsse v
peut-ètre, quand W- 

eu 1S90, il dénon
0(j 0 ideCe : trian he le \ t uise,masque de fer kabba’ique, maçonni 

que, d’un initié très secret des sociétés 
très secrètes supérieures

les chrétiens, à tous les 
“ la secte infernale. ”

à tous 
honnêtes gens.

Dons la savante 1
de* Soc'étéi S<c c

t icime J!{
kt, M Albert

a i cours cVuu travail

Krtiatc' t
!0t>1 i.'ïorganisées au 

1S14.)
Le livre perte le nom mystérieux de; 
.... 1st il? i qxus a ccpi’e sraUato (Fran 

c' fvciter à la tile catquêe ) Il | 
;e le portrait authentique du F.\ 

Français, bien entendu sans 
son • asque. Il contient 31 reprodur» 
tims photographiques, typographic j 
-ues. des documents extraits des ar

preLe livre de B. Fabre confirme j lei- 
et au delà, pièces eu maius,

à
>Iit la 
-"îlre

longue élude documentée 
v ri té des faits historique- 
rituel.

m

ueuunt“On se demandera, Eaus doute,
| pourquoi Vauteum'apaa voululivrer le !le juSeujeut au cariinal belge, et des
nom de Gakahu. Pour la même raison !tr PaPes : Crux de Ciuce' Lnmcn 171

tons ardent. C est U ce qui fait
. la valeur tout à fait exceptionnelle

j des archives du masque de fer maçon-
Ve qui se révèle surtout dans
meuts, c'est l’esprit kahbalique

Le Patji, dont U directe . 
sentant de la division Sa,,,,

!U i> que CrétiuFau Joly, 
sait, ayant sous les yeux les documents 
du \ aticaD, livrés par IX, a omis les 
noms des J’indice, des Nubuis, des ; L • t 
Volpe, des Pi col o Tigre et futii quant it ■se 

a ! auteurs occultes des célèbres lettres dé.M iactioD kibbalique juive, l’orga

F qui les connais i i i i
r-»r.ques, Montréal pai la faveur de; 

tend avec les négateurs du < 
que dans les premiers 
ère ou accusait fréquemment 
tiens du crime rituel A 
disent-ils, qui était aussi A. 
gard des chrétiens

r:
rue. 9 6i11ecies—»

s A OC U:
du haut initié, livrés car ? 

catLMiqae à M. Benjamin | ^ yt 
Fabre, auteur de l’ouvrage (1).

-Te»k;LU; * t?
nisatiou kabbalique juive, la lnute 

lion occulte des chefs supérieurs 
k..;-a listes, acharnés à la destruction

: t ?ramiue - . enta supérieure, cù le juif joue un i 
rôle prépondérant.

i •i r c c
qu'elle

qu’elle l’a toujours été pour 
A cela M. Albert M

* * C'est que les familles dects
Après les immortels mémoire* du P. du Tri8Ugle vjveul eucore

L>ariml, S. J , Pour t&i<r à l hidoirt honorables autant que l’étaient peu
eu Jacobinisme (list z : du Maçonnisme) ie5 yy . eu qUeiliou i'acte de ja ( m- - tt spécialement de la France, tille
en ; rance (X\ Lie s.ècie) , apics ia coh|e et cuiétienne famille française!" " a de l'Elglise.

qui a voulu, comme récemment le* La haine dix-huit lois séculaire des 
P. Abel de la Compagnie de Jésus,
réparer autant que possible ie mal fait |5 œuvre et ses fidèles, voilà la f-yn- 
par un de ses ancêtres à la Religion, F b è:
à la Patrie, cet acte a une valeur plus! révolutions qu’il fait surgir, avec la 
méritoire. Son exemple pourrait, de-1 i 
vrait être imité par d’autres familles

masqués
et «oui du Christianisme intégral, de l’Eglise,

rations, des monarchies chiétieL-

f.
on mot •-ponddes eu substance :

Les Chrétiens n’auraient ; - 
à ces pratiques sanguin;::' 
violant les principes 
religion. Puis il est étraré­
cusation n’a pas persistes 
médiévales et contempt nu;, 
c'est le fait contre les Juifs,

-:vrer 
qu’en 

ir leur 
• iv i’fco

publication par Crétineau-Joly
secrets des 40 FF.*, de la haute

des
essentiel;dé!: .ides pbariseïques contre le Chiislpapiers

Venta franco-italienne, au XIXe siè­
cle 2) ; après la publication si forte 
ment documentée de Preuss : A Study 
into American Fut Masonry, au XXe,

aux ues•t véritable du Mtoumsme et des i
lc me 
o deerorriion de Dieu, pour la (bâtiment 

iyuasties et des nations apostates.
nos jours.

Enfin l’accusation 
tée contre les Chrétiens i 
temps du Christianisme s’ 
facilement. Eu effet dans

je ne crois pas qu’il existe, jusqu'au­
jourd'hui, une collection de documents 
français authentiques, plus écrasants 
pour le Kabbalisme maçonnique or 
gauisateur des sociétés secrètes moder­
nes, contre le Christianisme.

Le livre de l’éminent historien

i
eu que?'. ;or-

de la vieille noblesse, qui au XYIIIe » .
siècle, fournit, hélas ! sciemment ou J aurai peut être l'occasion de revc-; 
non ! Tant de recrues au Maçonuisme -t: =or cet ouvrage qui est uu evéne 
révolutionnaire et kabbalique, avec ment historique S'il est lu comme il 
bon nombre de membres du clergé le mérite, en France, eu Canada frau

çais, ce avre, qui devrait devenir 
siècle, pareille populaire, est appelé à ouvrir bien des 

en Augleter- yeux, à éclairer bien des esprits II
donnera une impulsion plus énerg:-j 
que, plus nécessaire que jamais 
l'organisation sociale chrétienne de
combat coctre i. paieerme. jud.ïque M RodUcli[ff d# ....
ae mcuEODgc, de téoèbrce, d'iiypocri- i titn, 8ucieüs démomF . 

-le corrapnoo, de deetrucuou qui! ltomaiü, 50ui>ç0nüaieill
. appe.e. a. acounerip, d'accomplir des meurttes ri;

MSïoomne-à I envers I I Le, défeosears des J.::

t
a m X remuera

ae iris 
iQuüde 

üvec

W
iud ; ar

ex:*
4 V,

païen ou confondait ItaChré; 
les Juifs et on accusait aiu.-. 
miers des crimes rituels 

j les derniers.

gallican.
Ou vit, au XVLe

I *

éclaire, d’un bout à l’autre, pour ainsi 
dire, les études du libre-penseur Taine 
qui affecta de passer à côté des sectes 
secrètes et des Loges, en fouillant les 
Origines de la France contemporaine et 
l’histoire de la Révo'ution dite fiau

apostasie eu Allemagne, 
re, eu France, dans les Pays-b 
Révolution protestante des Luther et 
Compagnie, avec le concours d’Henri 
VIII et de tant de princes 
Allemagne, y compris ceux de Fr; 
a, comme la Révolution de 175b en

Ici M. Monniot rappel U . . 
j s i o u qui eut lieu à la sR 

a Douma en 1011 au sujet , .

: us-
ci :a 1:e &

» I Iwei i
rituel de Kitw.

ou :o;5 eu .:lOçai=e. & 9

■ i1 les
Eques a capile galealo, était le com 

de guerre maçonnique adopté par le 
marquis de X”*. F.-. Illuminé—style 
Weishaupt,— kabbaüste, en rapports 
intimes avec les FF.', juifs, les chefs 
supérieurs, comme il les appelle, qui 
furent, au load da complot révolution­
naire, les vrais moteurs de ce pouvoir 
occulte dont l’existence a été si claire­
ment établie par Üopin-Albancelli.

tiensFrance et ailleurs, frappé si Jurement 
le clergé et la noblesse de

quelque

» u c i r.
ce 5 efo :1 jt laitc’est qu’il y avait 

pourri en Danemark 
Shake

t.

; grand état des déclarations : ■

lumen. . I-)r comme dit
sspeare. Il en fut de même du pu té, mais il est étrange q; - .. 

omis de parler de li repli q : . dé-
H-ut

reste en Italie.. Le Congrès Eucharistique puté Markoff, 

(le Lourdes il est important, au pr . la 
vérité, de rompre cette dis.:;- 

Voici le passage capital :
"Je ne vous fatiguerai ,.. mes­

sieurs, par l'énumératiou des : t 
donnés par saint Justin et ; ar .. rtu* 
lieu au moment des persécute .-. <ré­
tienne?. Je vous dirai seulement . ;’au

On comprendra que je 
ger à analyser un ouvrage aussi im­
portant et cette collection 
meets si graves.

Voilà plus de t • 
que j’étudie le Maçonnisme, le 
Usine sous toutes leurs f

ne puis son-

L’organe de Mgr l’évêque de Tar­
bes, le Journal de U:

de do:u- ;

0iode de Lourdes/,L'eqv.es cultivait le pléonasme, 
aurait pu se contenter de signer :
Equcs galealus.—Galea, en latin, si-ui 
fie un casque couvrant complètement

le genre de celui des phases. Quand je débutai,
belge, grand théologien,
“ La Maçonnerie c’est l’Ami-C:;

II sesannonce que le prochain 
charistique international de Izrurdes

Congrès c-u-ans
.-vùnoa-

est fixé aux 9, 10, 11, 12 et 13 sep­
tembre 1914.

races et
la figure, dans 
gladiateurs payées, r.c- laissant place 

x yeux pour voir. (Etymologie 
grecque : Gale ; tête de chat.) Le mot 
galeaius suffisait sans spécifier la tête.

Mais c’était plue pompeux 1 On sait

Uü Ci h lamoment des premiers siè : • - 
chrétienté, les pouvoirs p■ 
daienl tout naturellement 
naissante avec Ujud<,< - 
Us chrétiens de cc qu'acco ■ 
mcchanctié des Juifs. ”

Le crime rituel des Juifs v=t .Juns, 
prouvé par l’iiistoire. Si ou riwue 
cette partie de l’histoire, dit un écri­
vain, il faudrait logiquement uitr 
toutes les autres partie.-, tous les évt» 
uemeuts et faits historiques, déclarez 
par exemple que la bait 
vines ou la bataille d’Aziuconrt, .6 
procès dee Templiers, l'assassinat _du 
duc d'Oi léana ou de Jenii-saus-l’eor, 
eont des imaginations de fantaisiste

On demande des prières pour l’heu­
reuse préparation de ce 
doit éire l’honneur de l’Eglise et de la 
France : Et ainsi 
écrit le chanoine E.ke 
malheur des temps, 
ville de France, brillera

• é
i ion•

COliglej quiqu* iiitnUlia-ci u I i

nieme ; c’est 11 l’Eglise à 
le Satanisme.

*

esti eu vers tt
i, une fois de plus, 

er, malgré le 
Lourdes, humble

' ’a• ( 4

A cette époque en u: 
core fait les fouilles

%: v y f ! ; - t U. c
profond;

mis à uu le Kabbalisme feu
qu’en maçonnerie rien ue va sans 
mensonge et sans pompe ; plus il y a 
de mensouge et de pompe, mieux on 
en impose au vuSgum pecu* et des 
profanes des Loges.

:5 q U ; eut 
damental 
tpéviale- 
cardinal

selon la pa­
rtie déjà citée de Pie X à Mgr Schoep-
1er. comme le plus glorieux de tous 
les trônes drts;és à Jésus-IIostie dans

de toutes les Sectes secrètes, 
meut du Msçouniatue. Si le
avait écrit au XXe siècle, il 
compléter son jugement 
“ La Maçonnerie c’est le Kabbalisme 
juif ; c’est l’anti-christianisi 
rodie diabolique de l’Eglise. 
Satanisme. Car le satauis

i aura: |u i ancien 
monde

comme dans le nouveaueu disant :

' :üe de oju-(1) Paris 1913, Renaissance française 3
rue de So hrino. 4£>5 pp. in-6.

(2) J.' Eg l-te romaine en feue de lu Révolu.
ion Par s 18C1. Document s extraits des 
archives du Vatican.

ne, la pa
Ctst le 

sme, le plus 
infâme est l'aboutissement du Kabba-

Nous prions tous les r dardait es <U 
vouloir bien se mettre en régie avec l'ad 
ministration.
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LES SPECTACLES lcaius> aux l,ilr69 (le foire, aux exploi-

I leurs de jeux de hasard, aux buvetiers
A L’EXPOSITION let aux

jô » ridicules légende*.
L-s témoignages, lea dossiers et les

la foi desquels nous

Le Bal annuel
maisons de prostitution qui 

profitent largement des spectacles sug­
gestifs et de la libéralité intéressée des 
échamous du peuple. Il ne faut pas 
oublier

surdocumenta 
croyons à lu réalité do cee événement
e0ut du môme ordre que les témoigna.
fieaqui nfiirmeut lee assassinate rituels.
° (ja autre arguemeut que fout valoir
[6j écrivains défenseurs des Juifs que
cite le Po>j\ c'est que des Papes, disent-
ils ont protesté et défendu dans des
builes les Juifs contre l'accusation du

meurtre rituel.
Il s’agit ici des bulles pontificales 

IV, de Grégo re X, de

Uue dépôt lie de Boston à la presse
annonce que le 7 août au soir les 
Knight a of Colv.rnlua ont terminé leur 
convention annuelle par un grand bal, 
une grande fête mondaine.

Nous avons dénoncé à maintes re­
prises cette manière pour une société

L’Exposition de Québec coinmeuco 
vx daue quelques jours.

Noua nous joignons à l'/ldicn So ... „ ,. .
dale pour réclamer celte atmée la «poe.U. re, le, commerçant, d objet,
duparilroo complète de tou. epect.de, f» luM d« l0“le= «”'«= V» faKmeDl

r . , ,___ lea paysans.
grotesques e 8Can “ ' , . Résultats : les économies ont été qui 86 dit catholique de
me„::,r,el dee„o,,.oo, —“ "ÆE, au,et ta

eaires pendant les mois suivants fontj presse catholique et bien inspirée de
Rome approuve et encourage la 

Comme on le voit il faudrait ré for pagne que nous avons entreprise 
mer nos expositions afin qu’elles prc- Ire la danse.
titeut non plus aux parasites de la Comme nous le disions tout récem- 
société, mais aux cultivateurs sérieux, ment, l’éveil tel donné à Rome, 
aux industriels et aux marchande Et giâce à V Agence Internationale

Roma, des journaux catholiques de 
France et de Belgique font écho à
protestations contre le scandale de la 
dancing church.

Nul doute que les intéressés tente-
iis l’ont déjà fait il y 

deux à trois ans par des influences de 
toutes sortes à obtenir le silence des 
journaux hostiles aux charity bals et 
aux dancing parties.

Nous

parmi ceux qui profitent des

couronner

sur le terrain de l'Exposition. C’est 
parfait et nous eu félicitons les organi 
sateurs. Nous prenons la liberté de 
leur donner un petit conseil : qu’ils 
fassent surveiller sérieusement tous les 
endroits où l’on pourrait être porté à 
faire le commerce clandestin d’alcool.

Comme on le sait les trucs sont 
nombreux ; il est très facile de vendre 
des boissons enivrantes sous le couvert

d'Iuuocjut 
Martin V et de Paul III.

Ou n'y trouve cependant que des 
protestations véhémentes et justes cou­

les injustices et des représailles 
exercés par des Chrétiens

de minces a [faire?. cam*
con­

tre (
sanglantes
coutro d=8 Juifs sans la moindre léga-

d'objets d'utilité publique.
Lite.

Lu seul passage a trait directement 
rituel. Ou le trouve dans une 
titicale d’Iuuocsnt IV du 25 

mbre 1253. Il ee

nosAgkicola
de boieiousde tempfrauce.

Si les directeurs de l’Exposition 
veuleut obtenir l’encouragement des

au criuis
bulle pou 
seplt- 
suit :

lit comme Faillite de l'Ecole neutre ront commehonnêtes gens qu’ils ne permettent 
refréner la cupidité et la donc plus les spectacles non seulement

défeu- grossièrement immoraux, mais aussi
qui sont suggestifs, grotesques et

a

" Pour
méchanceté des hommes, nous 
doua de saccager et de violer les eépul- ceux

'—juifsou de déterrer leurscada- répugnants
- •

Le docteur Fay de Paris publie dans 
les journaux les résultats de ses nom 
breuses observations sur les jeunes 
criminels.

tare des
■vres sons prétexte de chercher de Par

comme nous déjendons aussi d'ac■ les amusements de toutes sortes éclip-
l(s juifs de se servir de sang hu- sent complètement le côté instructif 

’ leurs rites, parce qu'il leur et pratique de l'exposition qui devrait 
,<crit dans l'Ancien Testament de être tout simplement agricole, indus­

trielle, commerciale, sans qu’on preu-
concours du peuple

avons pleine confiance qu’ils

1 “ • rri=,=| ! "2
Internationale des Sociétés Secrètes et 
qui fait autorité reproduit 
pressentent nos articles contre les agis­
sements tin de siècle des K. of C. et de 
leurs émules.

C’est déjà assez, que les cirques et

geut, 
cu-y.r 
mctti dens trop tût.

La plupart des délinquants obser 
vés par le Dr Fay sont d’une ignoran­

ce pr-
nc point ce souiller de sang humain. ”

<• On m'accordera bien, écrit M. ue occasion de ce 
Mouuut, que je n'élude pas les" diffi. pour l’abrutir, l’exploiter et le démo-

aillés et ue méconnais point les docu- raliser.
meats gênants. Mais on m’accordera

l’Ancien Testament n’est voir quelques braves cultivateurs,
seuls, assister aux conférences et aux 
démonstrations pratiques qui se don-

de l'exposition, taudis 
les tentes d'amusements huiles-

avec em-

ce crasse.
Voilà qui est intéressant dans un 

pays, qui est sous le régime de l’ins­
truction obligatoire et de l’école neutre,
a l’occasion impie.

Le Dr Fay a tort de mettre toute
sa confiance dans l'instruction profane 
pour arrêter la vague envahissante de
la criminalité juvénile.

La connaissance de la lecture, du

Comme on le voit les quelques 
feuilles qui out déclaré la guerre à la 
dancing church ne sont plus isolées 
maintenant.

Il est bien pénible; par exemple, de

aussi que 
pas le Talmud ”

Jtau Bolhgkt.“ si le VeutateuIv. ii ajoute que 
que peut nous 
doivent bénéficier les accusés eu

ueut au courslaisser des doutes dont
bon- <lue

(pies et bon flous sont remplies d’une
foule de campagnards de tous âges qu:: calcul, de quelques notions d’histoire 

Jceitse ont grand besoin d’augmenter Uti peut aucunement moraliser un 
leurs connaissances professionnelles en jeune homme et l’empêcher de deve-

couraut des progrès | uir criminel s’il n'a aucune formation

A propos (les " Filles 

d'Isabelle ”

uc justice, le Talmud ue permet pas 
l'équivoque. "

Fait étrange Us défenseurs des Juifs 
•qui citent avec tant d’empressement 
des bulles pontificales qu’ils croient 
favorables à leur thèse, omettent de 
citer ld'bul'e Bcalus Andreas de Benoit

r 1

XIV publiée cinq siècles plus tard et 
qui a une portée décisive.

Qu’ou lise :
" André, du Villa de Rinu, au dio­

cèse de H re-ceu pas encore âgé de 
trois ans fut très cruellement assassiné 
par les Juifs, cubaine de la foi du 
Christ dans l'année 1462

“ ... Ea l’année 1475 un enfant d 
Tente, qui n’avait pas encoreltrois ans, 
le Bienheureux Simon, fut tué par les 
Juifs avec la dernière barbarie. ”

Msiuteuant si les écrivains du 1\ys 
ont encore des doutes ils u’auront, la 
prochaine lois qu’ils rendront visite à 
Nathan, qu'à aller consulter les pièces 
do procès des meurtres rituels causer 
vés aux archives secrètes du Chateau 
Saint- Auge.

Us ncquerrerout la ceititude que 
des vrais Juifs-ont commis des tireur 
très rituels.

mettant au
agricoles, des méthodes nouvelles 

pourtant les conférences 
grid ni les et les amusements ne le sont

Se
Ou nous écrit : 

Est-il
morale et religieuse.

L'instruction impie ue peut que tor­
des scélérats et des erimiuels plus

sont vrai que les Chevaliers de 
Colomb ont pour complément féminin 
une société qui a nom les filles d’Isa• 
bille f Celle société s'est-elle implantée 
ch z. nous ?

Et
ruer
instruits,voilà tout.

Il faut de toute nécessité à l’enfant 
formation morale, une instruction

religieuse.
C’est eu valu qu’ou cherche ailleurs 
France le remède à l’augmeutiou 

armante de la criminalité chez la jeu-

pa?.
est l’aveuir de notreL’agriculture

pays. Il faut donc faire eu sorte de 
développer chtz noue la science ngri 

^ [ cole appliquée tt pratique.
L<s expositions pourraient faire

sens si malheureuse-

une
1! existe eu effet aux Etats-Unis 

une société sous le nom de Filles 
d Isabelle, qui fait très bon ménage 
avec les Chevaliers de Colomb. Nous 
avons déjà signalé des bals où figu­
raient les K. of C. et les Filles d'Isa­
belle.

eu
albeaucoupdaus ce 

c meui de nos jours ou ue les avait pas
détournées do leur but véritable eu y 
introduisant les cirques et les s peut a
des, parfois même la buvette.

qui organisent les expusi-
tio is n'en comprennent pas l’objet, il 
faudra tôt ou tard, dans l’iutéiét non 
seulement de la disse agricole, 
daus l’intérêt général du pays, que nos

iuiervienueut pour redou­
leur véritable

uesse.
Cette criminalité débordante quoi 

qu’eu dise le Pays est bien le fruit des 
rélormes scolaires mises eu vigueur eu 
Franc3 par la secte maçonnique.

L’ccole neutre est absolument inca 
pable de réformer les enfants vicieux 
qui la fréquentent plus ou moins long­

: elle n’est apte plutôt qu’à dé­
former ceux qui entrent naturel/em«nl 
bons.

L'instruction obligatoire à l'école 
Ire d’Etat a donc fait lamentable­

ment faillite non seulement au point 
de vue de l’instruction, mais surtout 

point ds vue de la, formation mc-

Cette association est considérée 
comme une société secrète catholique de 
Luîmes C’est doue tout naturellement 
le pendant féminin des | Chevaliers de 
Colomb De plus il y a des comités 
généraux qui servent d’intermédiaires 
entre Its Filles d'Isabelle et les K. of C.

N jus ne croyons pas qu’il existe 
des cours de Filles d'Isabelle daus 
notre province

Voici quelques notes sur cette so­
ciété qui se développe très rapidement 
aux Etats-Unis.

Elle a été fondée en 1903, et compte 
actuellement plus de 200 emus et 
2UU.000 membres. Daus certaines vi’- 
les les Hiles d'Isabelle sa signalent 
suitout à l’instar des K of C. par leur 
amour ue la danse.

Si ceux

mais
temps

légis'nteurs
aux expositionsuer

caractère.
aussi à faire valoir lesIl y aurait 

raisons d’économie. Les expositions
les a vous ont surtout pour

ncu

<lu’cu Europe uo parviendra poiut à rfeul ““ de drame, le, épayo, ,1a

trouer l'kietoire et à faire croire que >m I” u, “ '
toul ce qu'a été écrit au eujel du cri "va,oura ll des vlll°s“'- 

tue rituel des Juifs est uue odieuse et

au
raie.

Eucore uue fois c’est souveraine­
ment ridicule de croire qu’ou va pré­
venir la criminalité juvénile par 
lui d’obligation scolaire plus sévère. 

C’est là du charlatanisme scolaire à
la Godfrey Langlois.

ai ces économies eou-Pusse encore 
veut d’une année profitaient seule

t à i olre ville, ù nos marchands
te choses nécessaires. 

Malheureusement le gros du magot
de cirques arnér:-

uue
ridicule légende. ” men

Constantin.
Justin.

vu aux propriétaires
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Secrètes ^u-v C’drleton, combattit les Français. J
:.! s les rangs anglais E i 1770 le F.*. 

Mvliawk fut affilié à Louirts. Fié-
111 le ri'i lui

LO Congrès EucharistiqueIls ont des Temples Les Sociétés
•j De Ste-Thérèse de BlaiavilieChez les Noirs d’Afrique à F.’. OeorgosMais pas un seul journal 

catholique
tenté
doua un tablier maçonnique. F.- Nous publierons la 

chaîne la lettre pastorale de S 
Bruchési

semaine prc-re;ut eu outre des terres sur 
trouve actuellement la

Le numéro d’août des Missions d’A- Brant

æ™ sr-P =s wx~ - ~ • —

Etati-Vnil n’ont pas CD seul jocmal : p«« >>>•«• publie un rapport sur
vicariat apostolique du haut Congo,|George III - O-iua
où je lis ce qui suit :

" Au Marungti. La mission de Lu-
kulu-Sacrt-OoBor fait des progrès cons-1 occultes r C'est ce que l’auteur ne
tants

Mgr. u
annonçant un 

charistique régional eu 
Sainti-Thêièie de Blainvilie. 

Voici le programme de

Comme on congrèj eu.
septembre àle|une statue du dit F.*, à qui le même

aussi une médaille
quotidien.

L’Avenir Xational commentant un 
article de !a Forint g J. Üy Revieic sur ce 
sujet, écrit :

ce Congrès :
d’or.

Vendredi soir, 12F.\ Brant éiait-il initié aux gialts septembre — 
cepnoi solennelle de Si Grau 
i'Arthîvèque, par les

- ilé-
Jeur

autoruri 
gi uses et municipales de la 
Adresse de bienvenue, 
solennelle du Très Saint-S 
Illumination.

Le pays des Biluba a été et révèle pas.• t •

El l’on comprend dans une c;r 
le pessimisme du direc- 

sur l’avenir de

Lors de la guerre civile aux Etals-il encore une des forteresses du 
rjyaume du diable au Maruogu. Les| Vuis 
sorbiers y sout très puissants. Ces tiers
Biluba, que leur renom de bravoure|«des secrètes des peaux-rouges, ei 
ek de férocité faisait redouter,

même organisés par de* membres du fore, per tous leurs voisins, Irembleuti* 
cierge, au mépris des lois et des eneei » 1
gasments de l’Eglise ; quand on voit ' 
de grandes sociétés, réputées catholi­
ques, se jeter à corps perdu dans les 
bals avec tout le raffinement de la vie 
mondaine et dissipée, et cela sou; le 
manteau de la religion, il est certaine 
ment permis d’entretenir des craintes 
graves sur l’avenir du catholicisme en 
ce pays, et cela explique, jusqu’à an 
certain point, comment il se fait qu’il 
n'v a pas pratiquement de presse ca­
tholique de langue anglaise aux Etats 
Unis. C’est qu’on est plus friand de la 
lecture des journaux frivoles que de 

qui pourraient orner l’esprit et 
l'intelligence en inspirant de saines
pensées et en développant un penchant | et des initiés est un obstacle sérieux à 
à faire le bien et éviter le mal. Après 
cela, il ne faut pas s’étonner du nom­
bre croissant de mariages mixtes, de 
divorces et de défections. ”

Ci r\ r

, F.-. Pike, général dans l’armée 
des Esclavagistes était affilié aux

tame mesure 
tear de la Revitu 
l’Eglise en ce pays. Quand on voit la 
danse mise en honneur, quand on voit 
les bals dits de charité encouragés et

eut

Simedi, 7 30 b-urtf, , 
des eufanta avec (huit*, 
et action de

a. ld.— Me-se 
j preparation 

iqui-î
lusieura de ceux-ci étaieut affiliésautre t K'â es publi 

communion générale.
10 heures à midi, 

dotale.

à laîu x ii ges américaines.
devant la prétendue puissance

occuhe de ces exploiteurs de la crédu- L=s sorciers des sectes noires du
lité publique. Pour se prémunir contre Congo correspondent aux FK.\ occul- ° heures à 5 heures p m. — 
la puissance malfaisante des sorciers, listes des Loges blanches. Comme les ^c=^ames ^aus la ealle du cvi 
ils se mettent sous la protection d’au- sor.iers noirs les occultistes blancs se tj{^^^'°dan7,1118111u 1 c u ri 
très sorciers, réputés plus puissants, livrent aux incantations démoniaques. ll“ &ü9 a "lle f^u
Dans ce but ils se font affilier à l’une Ve mut là des traditions k abbatiales * euill0u cS ^euuei 
ou l'autre des nombreuses sectes eecrè

i ear — E;uniu:j - <cer.

■î ^ 10 il
i‘.7~f3 *

5 fcl < lQ3*
CO 11 r* rxa * C

gens ie i A, (J.
J. C.

séculaires. Las sorciers du moyen âge, 
les qui existent dans ce pays. Presque la plupart Juifs et juives kabbalistes, 
tous les adultes font partie, au moins se livraient à l’occultisme satanique la 
dune secte et s eugagent au secret nun du Sabbat, jour cousacré au S< i» 
sous les serments les plus terrible1, gueur.
Leur trahison

7 30 heures.—Réunion de? L 
dans la salle du collège.

Dimouche, 0.30 heures 
pontificale eu plein 
cucoustance.

11.30 heures.—M-sse bas-
3 heures p. m.—Process: 

Saint-Sacrement.
I lumination 

la soirée.

Dines •

air ; Je
Par parodie de la Bible les 

serait punie ae mort, occultistes d’alors couracraieat la nuit 
La crainte de la vengeance des chefs du Sabbat au démon

ceux se
j-i Trèson• • • •

la conversion de ces pauvres gens. . ” et feu d’aru:: * iExploiteurs de la crédulité, au sur 
les FF.% Iïost Croix kabbalistes, 

alchuniites, mages, etc., l’étaient et le 
? >:«t t-ucore, au même titre que les 
• >rciere noirs.

idCd
plus

Ces sectes secrètes nègres, 
dent aux loges 
blancs,

(orrtspou-
dt-smaçonniques

mais les noirs sont plus excu­
sables de s’asservir au Satanism

Les Aviateurs l’atyitiuesTout cela est parfaitement ju^tc et
Us KF. •. des logesvrai. e que bu m b es comme ceux des loges 

goat liés par des serments que sanc­
tionne l’assa-sinat. Oü pourrait conti­
nuer l'analogie, eu comparant les 
diverses sectes secrètes

Fait étrange, les Knighls oj Colum­
bus ont dépensé par exemple plus de 
quatre millions de piastres pour la 
construction de Temples et de Club 
Homes afin de pouvoir jouer 
cartes et danser à leur aise, mais ils 
n’ont pu trouver quelques .milliers de 
piastres pour fouder des journaux ca 
thoüques.

Cependant Pie X ne cesse d’exhorter 
les catholiques noo pas de bâtir des 
Temples luxueux pour y faire revivte

mais de fonder

noires
les blancs, se disant civilisés.

La Maçonnerie, le Kabbalisuit et 
l’O.cultisme satanique (évocation, :.é 
cromancie, magie, etc., etc) ont dts 
rapports intimes. A ce.a lieu déton­
nant puisque l’initiation maçonnique 
mjierue est due au Kabba’isme ju- 
dr.Ique, lequel s’inspire des my tètes 
sataniques de l’antiquité {avenue.

Nous lisons dans les “ î 
gieux ’’ du llosairc :

ecu : feu-

“ A l’heure où l’aviateur frau 
Bnudejouc def Moulinas

çaia 
attire l’a:-

uoires, super*aux
p frète, échelonnée® par degrés de 
pirîection et de puissance aux sectes 
secrète

tention du monde entier par 5 
magnifiques à travers les 
à nos

es raids 
il plairas airsu per posées du Kabbaksme

lecteurs d’apprendre qu un
gmud nombre de ces héros de la

maçonnique.

Enfin chtz les FF.*. blancs comme
clvz les FF.*, noirs la crainte des v 
geances occultes constitue 
sérieux à la conversion

science sont en même temps pénétna 
de sentiments religieux.
M. Briudejouc des Mou! 
même, avait eu soiu de faire bénir, il 
7 a quelques mois, 
trumeut de ses exploits,
Gibier, qui prononça ces apostoliques 
paroles :

Les évêques vont en automobile ; 
bieutôt, peut-être, ils voyageront en 
aéroplane. Et vous, jeunes apôtres des 
missions étrangères,qui nous du qu'un 
jour ou l’autre, vous n'irez pas porter 
l'Evangile et la civilisation aux peu»

Les profanes qui voudraient s'édifier 
à Cri égaid n'ont qu'à 
Irai ouvrage documenté de CL. Ni»

1 c 
un obstacle

Et d'abord,lire le magie»
mais, Jur­ies mœurs païennes 

des journaux, d’encourager les œuvres
. . .

coul and, collaborateur de la Revue 
Internationale des Sociétés sou appareil, iae»Secrètesde presse.

On connaît leur réponse.
Lee grands journaux quotidiens de 

langue anglaise nous suffisent.
La presse jaune américaine, en voilà 

une nourriture saine et substantielle

Il n'est donc pas étonnant que dès 
les première explorations du Congo, 
la Maçonnerie,
sou dévolu sur le futur Congo belge.
Elle lui a même imposé sou drapeau 
bltu avec son Etoile ! E, le y fonda des 
Loges de blancs, destinés, à fraterniser 
avec les loges noires, avec leurs 
ciers démoniaques, contre l’œuvre de
l'Evangélisation par les missionnaires] pies les plus lointains sur les ailes 
catholiques. Et cette lutte doublement 
maçonnique a lieu actuellement au 
Congo, sous Albeit 1er, comme sous 
Léopold II.

ouvrage qui vient de paraître à Paris : 
“ L'Initiation dans Us Sociétés Secretes. 
—L'initiation

par Mgr

en Belgique, ait jetémaçonnique. ”

Ces noirs fétichiste? payeus, sata
pour les carinliques.

Ce n’est pas le poison que Pie X 
veut que l.-s catholiques prennent 
mais le contre-poison.

Que 'liraient les catholiques de
langue

uistes, ne constituent pas un cas isolé. 
Lee sectes secrètes satanistes existent 

chez les sauvages payées d’Amérique. 
Ces derniers aussi ont leurs sorciers. 

Par affinité d’origine et d

tor-

inspira
tion primitive, ses vrais organisateurs, 
Es FF \ Rose-Croix (XVile et XVIIle 
siècle) étaient des occultistes déguisé 
eu alchimistes, comme Elias A-h mole ; 
la Maçonnerie impériale anglaise, à 
peine implantée, eu Amérique, 
pressa de faire des 
sauvages des sociétés secrètes.

Duna une étude historique sur la 
loge Of Antiquity de Montréal 
L’a-.cieu

d’uu monoplan ou d’un biplan. La 
religion ne saurait *c désintéresser des 
progrès de l'aviation. ”

Santos-Dumont, l’un des précurseurs 
de l'aviation, est un fervent callio!:*

anglaise si les catholiques de 
faisaient uniquement leursF ra u ce

délices du Malin et autres journaux 
jaunes, 8:claires, et n’avaient pas des 
quotidiens comme V Univers et la Croix.

C’est évidemment dans les journaux 
jaunes que tant de catholiques améri 
caius de langue anglaise puisent maie 
tes idées étranges et se forment une 
mentalité fausse à tendance païenne.

On le voit, il est toujours funeste de 
pas écouter le Pape et de ee truite 

plus sage que lui.

L. H.
que ; il ne va jamais dans les aiis 
sans sa médaille de Saint B.-uuii.

Latham qui, eu essayant de Ira.-* 
chir la Mauche, tomba à la mer, était

s'eui»
Œuvre iVArtrecrues parmi les

Notre jeune peintre québécois, M. 
Antonio Masselotte, vient de terminer 

un Juif lifi restauration des fresques de la Cbr- 
r.-utile, avec orgueil, l’bUloire du F -J Ptlle SaüUScala à Siiule Aune de
Joseph au ('Joui aanque par les et ^ Masselotte a donner entière sa- 
Anglais) chef Main wk, initié dans i'jfict’.oa aux Rév. Péris de^Sle Auue. 
une loge anglaise et qui, mus F • 1 M. Masselotte cet à faire

meut deux grands tableaux

un sincère croyant.
Blériot qui, le premier, passa b 

Mam lie, est un homme qui 
messe, ee confesm et lu o mu nie, et ses 
appareils portent tous 11 m -Jnils de 
Notre-Daïus du Plalin, p.truuue des 

aviateurs. _

(1)
V de cette loge.

va à 1*
ne

JONAS

en ce mo 
r ur i'é-

i j glis) de Notre-Dame de Cbarny ; l’un 
Madrr. • re réseive In Saints Famille, et l’autre 

IN >ir -Dame du Sacré-Cœur.

i devait

""Z Z
i Montréal 1U12. Iü-8 47

Cl Lo lieuteuaiit de Beaumont qui 
üuir daus uue chu to épuuvautab.e,

db cent cka-pp. eu trayant uu moteur

. .- s. \'fr f. ■ y: i'jW>-ri. ' ■irisf • R Vfi)
__ .
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i i *homme de foi profonde à la coutume suivie ailleuip,

Si jamais je tombe, avait-il rement à toute saine notion de
Is, môme de simple bon sens. Soutien­
drez-vous que pour effacer la faute

controi- 
morc-

était tm Quelqu'un de ces y dits. ” 
l'aites doue décréter, ei ce n’est de- ?ts et aux humbles, moins habiles à 

jà fait, que de l'Exposition sera bar- se prévaloir des tolérances de l’Eglise 
nie toute chose monstrueuse ou grotec- ou à rencontrer des complicités bien 
que qui hlea.erait notablement les rè veillantes pour éluder ses plus sages 
g’fs du bon goût, L’on assure que le prescriptions 
trafic des liqueurs alcooliques sera 
prohibé,— cette mesure s’imposait,— 
maie faites de plus interdire toute ex­
hibition dangereuse, dont les bonnes 
mœurs pourraient souffrir. Et prenez 
les mesures les plus sévères pour que 
ces règlements soient observés dans 
toute leur rigueur, certain qu’il y au­
ra encore, peut-être, de regrettables 
abus.

et aux riches ce qu’on refuse aux pc«vaux
lai aussi : .
Üt à uu capitaine de ses amie, tu sais,
d abord un prêtre et tout de suite I 

E, je lieutenant Bague, disparu, 
l’immensité de l’océan, ne

commise, que pour faire oublier les 
centaines de cas d'ivresse rendusperdu dans

l'a I-ni pu vU 011 ^vr*er ^ eiblea, inévitables, on pourrait dire
\£ vuléo i, lit vaut plusieurs milliers de pur les liqueurs spiritueuses qu’on y cf 
msno mes, prendre son vol en traçant frail à profusion, il su Hit aujourd’hui 
3ur sa puiviivj un large signe de de faire déclarer par l'administration

que décision est prise d’épurer, à l’a­
venir, l'Exposition au point de vue 
moial, eu y supprimant le 
tant maudit ? Etait-il vraiment^ difli- 

d’aviation ordonnée ci le, dès le début, de faire appliq
règle aussi sage, aussi élémentaire ?

Et ces étalages d'horreurs physiques, 
de monstres à face humaine,de 
à huit pattes, de moutons à trois têtes, 
croyez-vous qu’ils soient désirables et 
fiuctueux pour l'éducation de notre 
peuple. Quand de votre part et de la 
part de vos collègues,les é( bavins,ce se­
rait œuvre louable, patriotique que de 
s'attacher à développerons les foules 
une esthétique de hou aloi, comment 
faut-il qualitier ce qui est tout le con­
traire : la déformation, la perversion 
du goût du beau et du convenable?

pos

Oo maude de Parie 
qu’un représentant du 
ministre des Beaux-

Arts est allé à l’Ambassade de Russie, 
à Parie, offrir de remettre à ce pays la 
cloche de la cathédrale de Sebastopol. 
Cette cloche était dans un clocher de 
Notre-Dame depuis la guerre de Cri­
mée. Elle faisait partie des dépouilles 
apportées en France à la suite de la 
guerre. La cloche sera envoyée à St- 
Pétersbourg, sous peu.

Les hirondelles au 
Mont St Bernard

Cloche
historique

croix ï
L? 18 juin dernier, ù l’ouverture 

iu circuit européen, U {lupart dee 
concurrents assistaient avec recueille-
msnt à la messe 
plt- le Cardina'-Archevêque de Paris, 
•si plusieurs aviateurs s'approchaient
Je la sainte Table.

Ce même jour, le brave lieutenant
Pnncdeau, celui dout ou u

l'arrêtait, mourait d’uue mort

commerce

uer

Agissant aiusi, voue aurez rassuré 
ceux dout l'opinion compte et impor­
te, et vous aurez fait acte de bon ci toy-

veaux

dit que eu.
J'ai I'houneur d’être, cher monsieur 

le Maire, votre très humble servi­
teur.

M. Luc Du­
puis rapporte 
le trait suivant 

dans une chronique de la Revue Ca­
nadienne :

" Près du fameux hospice du Grand 
Saint-Bernard, un énorme vol d’hi­
rondelles, traversant les Alpes, fut 
surpris par une tempête. Les moines 
— qui gardent l’hospice— apercevant 
comme un nuage noir qui s’appro­
chait, devinèrent un vol d’oiseaux en 
détresse, et, aussitôt, ils ouvrirent 
portes et fei cires. Les gentils oiseaux, 
tout effrayés, au nombre de plusieurs 
milliers, s'engouffrèrent daus le mo­
nastère comme eu l’art In du salut I 
Le réfectoire, les corridors, la cuisine 
et thème les cellules des moines, furent 
bientôt remplies d hirondelles qui res­
tèrent là toute la nuit à l'abri. Le 
lendemain, le temps s’étant adouci, 
elles repatttiieut, continuant leur voy­
age, mais non pas sans avoir laissé 
quelques centaines de leurs sœurs 
mortes dans la neige. Celles-ci n’a- 
va-eut pu atteindre assez tôt le cou­
vent des bons religieux. ”

rv. t ne
horrible, broyé et carbonisé tout à la 

Sur su tombe, un membre de la 
Commission parlementaire d’aviation 

évoquer les sentiments chrétiens 
qui, toute sa vie, avaient été ceux du 
lieutenant l’riuceteau

cl one le capitaine aviu

fois.
Ci vis.

PU

EH PASSANT
Ko fm

Seur Paul Echeman qui périt eu l'air 
le H mai de l'aimée dernière et qui 
écrivait à sa cœur, religieuse de la lie­

" Tu sais, là h lut, aux U sures

En Frame on 
a beaucoup parlé 
de l’incinération

du fils de M. le sénateur d’Estoarnel-
les Constant, un de ceux qui fit partie
de la délégation trançaiee qui visita le
Canada il y a deux ans.

La lettre de faire-part portait, au 
bas, celle iudicatiou : “ L’incinération 
aura lieu au cimetière du Père-L - 
chaise. ”

L’Eglise proscrivant l'incinération, 
comment expliquer qu’elle ait pu re­
cevoir le corps du défunt dans le 
temple sacré et qu’elle ait consenti à 
donner les suprêmes bénédictions à 
celui qui devrait être insulte conduit 
au four crématoire ?

Voici, de source autorisée, la décla­
ration qui a été faite à ce sujet :

“ Si la demande d’incinération u’é- 
maue pas du défunt, l’Eglise tolire le 
service religieux, mais défend au prê 
tre d’accompagner le corps au cime­
tière et de lui douuer uue deruière 
bénédiction. (Décrets du Saint-0(fice, 19 
mai et 15 décembre 1880.)

Il n’y a donc, eu la circonstance, de 
la part de l’Eglise, ni erreur, ui cou 
tradictiou. Elle u’accordo le service 
religieux que parce qu’elle pense que 
le défunt n’a pas formulé le désir 
d'être iuciuéré, et elle le lait ainsi en 
quelque sorte, bénéficier du doute de us 
lequel elle se trouve à cet égard.

Il est profondément regrettable,écrit 
la Semaine religieuse de Paris, de voir 
ceux qui usent de la tolérance de 
l’Eglise reconnaître sa bouté eu la 
bravant publiquement. N’est-ce pas le 
faire eu effet que de réunir sur une 
lettre de faire-part, service religieux 
et incinération.

Si M. le Sénateur d’Estouruelles de 
Couetaut, retour du Congrès pacifiste 
et maçonnique de Berne, voulait des 
obsèques religieuses pour eou fils, il 
semble que la première chose à exiger 
de lui devait être qu’il se conformât 
entièrement à la discipline de l'Eglise.
Cela était d’autant plus nécessaire 
qu’il occupe une situation plus eu 

afin de ne pas scandaliser des 
âmes simples qui ne comprennent rien 
à ces arguties et ue voient qu’une 
chose, c'est qu’on accorde aux grauds et la moyenne générale, de 78 ou 79,

Mais il se produisit des choses plus 
pénibles, plus condamnables encore.

Smz voue qu’à l’écœurtmeut de 
milliers de visiteurs ou permettait, eu 
plein soleil, dos exhibitions profondé­
ment immorales,et qui mettraient tou­
te la police aux trousses de qui se les 
voudrait permettre dans les rues de 
Québec ou eu tout autre endroit V

Me permettrez-vous d'eutrer dans 
quelques détails ?

Cette grosse femme eu maillot dé­
nommée la baigneuse, qui pendant des 
heures, bien eu vue de la foule, mou­
lait uu escalier afiu de se laisser choir

A propos d’une 
incinération

traite :
tranquilles, où hou ne remue, il arri- 

)u s’ennuie Ces jour.- à, onve U 1i
ch .ai te J'aime alors à hurler dans le
v. ,i .b- mou hélice l’invocation à Shut 
Georges des cavaliers de Suiut-Cyr.

T mit il est vrai quo l’héroïsme clnz 
rétieus est normal. Il est ano:-Ées

mai chez les incroyants Ei perdant 
la vie, l’incioyant pt-id tout, taudis 
que le croyant sait qu’il passe à uue
vie meilleure.

dans un trou d'eau malpropre, est-ce 
pour inculquer le goût de l’hygiène 
que ceux qui l'employaient, plus mé­
prisables qu’elle, la faisaient ainsi 
manœuvrer ?

Et ces danses monstrueuses, bestia­
les ou devrait dire, dout tous, même 
garçons et fillettes, étaient invités à se 
repaître... ?

Puis cette tente privilégiée qu’un 
crieur annonçait réservée aux hom­
mes mariés, et où, moyenuaut uu dé­
boursé additionnel, l’on faisait aper­
cevoir uue femme eu état de nudité ou 
à peu près... ?

Je pourrais continuer mais il suf-

â propos (l'Exposition
Les journaux 

donnent la liste 
des

morts au champ d’houueur.
Les eu volées il’aéro^laues commen­

tèrent en 1903
Voici un tableau intéressant :

Voici quelques extraits d’une importante 
fiittrc ouverte au sujet de l'Exposition et des 
-rpect tok-s grossiers qu’on y donnait les an­
nées pissées-

Cette lettre est adressée au maire de 
éfcoc.

Votre dignité de Maire vous consti­
tue d'office le protecteur de la murale 
publique dans la cité ; vous pouvez 

, sans injustice, être tenu respou- 
tht e des désordres qui furent remar 
qu<à à cette exposition. L’autorité 
pour faire observer Ici règles de la dé- 
-seuce, de la sobriété et de la morale 
voue ^la possédiez ample, complète 
quel usage eu avez-veus lait ? Cj li­
ment avez-vous répondu à la confian­
ce do ceux qui vous avaient élu ?

Vous le tavtz, tout au moins vom­
ie dtvii z savoir, la tenue do ! Expo­
sition fut ouverte à do sévères criti 
ques quant à la pauvreté des euati- 
guernen s qu’on était eu lieu d'eu at­
tend te ; bile fut désolante surtout par 
les occasions de scandales qu’elle- a .cu­
mula sur les pas confiants de millier? 
de visiteurs qui ee croyaient justifia 
blés d’y conduire leurs femmes et 
Sears enfante.

Loin de moi la pensée de voului 
vous condamner sans vous entendre, 
maie je me demande comment il vous 
sera facile d’expliquer, par exemple, 
l'octroi de quatre licences pour la ven­
te de boissons alcooliques sur les ter 
mine de l’Exposition, contrairement

Morts à la 
conquête des airs

aviateurs

*1

Tués
1908 1
1909 4dtiu
1910 32
1911 73
1912
1913

113
fit. 11

Pour le passé, M. le Maire, le mal 
est sans remède, les plumes sont bien 

veut, qui pourrait les reprendre ? 
Mais l’avenir, je viens vous demander 
de le sauvegarder Vous le pouvez, 
vous le devez, pour l’honneur de no­
tre ville, dont vous êtes le premier di­
gnitaire,par so ici de votre devoir que 

voudriez point négliger dans

Total 300
au

Statistiques maçonniques

Nous lisons dans la Revue Interna« 
(ionale des Sociétés Secrètes :

" D’après la statistique donnée par 
le Fr.'. Quartier-la-Teute dans sou 
Bulletin du Bureau de Neuchâtel, sta­
tistique peu sûre, de l’avis même d’un 
périodique maçonnique, le nombre 
total des Maçons serait de 2.132,561 ; 
le nombre des Loge), de 26,981. Eu 
acceptant ces données, ou voit que ’a 
Maçonnerie des Etats-Unis forme plia 
de la moitié du total pour le nombre 
des Loges, comme pour celui dt s 
membres ; ou voit aussi qua la moy­
enne des membres par Loge est de 98 
aux Etats-Unis ; de 52 en Angleterre,

vous ne 
uue occasion aussi grave.

Je vous le demande au nom des ti­
des mères chrétien-toyeus, au nom 

nts dont ou va corrompra les enfants, 
nom de vos sentiments paternels 

fout craindre, comme à tant
(XU

(J (11 vous
,Vautres, les pierres d’achopemeut 
pour ceux qui vous août chers, au 

de l’Eglise, si prudente, si ma­
ternelle dans la protection qu’elle ne- 
coi de à l'eufftuce, au nom du Christ, 
enfin, très indulgent d’ordinaire, et 
pourtant si terrible daus ses anathè­
mes contre ceux qui “ scandalisent

i 01X1

vue
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I Cttie province comprend, en outre de l'ar< h diocèse d'n. lmcritoa 1 
diott'ee de Calgaiy, dout le titulaire vieut d'ôtre nommé, |e V; ' 

8{ o.-uüque d'Alliabatka et le vicariat apostolique de Mat kmzie.
La pioviuce ecclésiastique de St-Bouiface eera réduite à l’arcbiditj • 

SiBomlace, à l'évêché de R*gina, à 1 évêché de Princt-Albîrt, 
Bjititlouedu Keiwatio.

INTERESSANTES STATISTIQUES formée, 
i OUYtbU all:t

-5e de
tt au vicariatNous trouvons uue compilation très instructive sur la population catho­

lique du Canada dans Its u Monographies Paroissiales ” que le Département 
de la Colonisation vieut de publier sum la signature de M. Hormis las 
Magnan. Les tableaux qui suivent tout u restés par province ecclésiastique 
et donnent des détails fort intéressante sur l’Eglise catholique au Canada 
L’auteur a puisé ses renseignements dans le * Canada Ecclésiastique " tt 
dans le “ Catholic Directory ”

TABLEAU IL

CANADIENS FRANÇAIS DANS LA PUISSANCE 

l/oprci le rtccnumcnt otficid de 1011

Canadiens 
Fiançais

1>U CANADALES

1 opulatioa
totale

TABLEAU 1 Catholiques

1,724,683 
4SI,097 
144,889 
144,991

73.994 
90,092 
62.193
41.994 
58.397
1,849
4,962

Provinces

I—PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE QUEBEC

Paroisses Missions Prêtres

1,01)5 339 
202 442 

98.611 
51 746 
30.914 
23,251 
i 9,825 
13,117 

8,907

Qui bee........................................
0. tsrio.....................................
Niiuveau-Brunswnk ............
Nouvtile-E osse.......................
Maui'oba ...................................
Si:kaichewan ..........................
Alberts........................................
1 e du Pnuce Edouard.........
C ilombie Anglaise..............
Yu km...................................
Ttrritoire du Nord-Outet...

,232
Dhx’lsls Population 274- Ji -

>1839 
,333 

1 •-'■->,014 
.432 

3- 4,663

Ut

216 63614Québec............................
Trok-Rivièteï............
Riuiouski......................
Chicoutimi ...................
Nicole;.............................
Piéf. Golfe S. Laurent

361,000 
S 9,000 

124,319
75.000
90.000
11.000

I V

4S 132i

SS 37 145 <.1.
56 15 US
66 1 150 728i ■■ u

19 '2.480• • •Jt

482 512226474 114 1 230 750 319 iMSl
II—PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE MONTREAL ri olaux 2,054.890 2 833,041

L auteur des “ Mouographiee Paroissiales ” termiue toa cba; 
stbtiïtiquea diocêeaiues par la remarque suivante :

Si ou compare les chiffres du recensement officiel avec ceux dut 
I, ou remarquera une différé, c» d’un peu nias de 17,000, eu mo us, j |q 
recensement officiel. Il nous paraît probable que cette différence s 
dans es i h ffrts ee rapportant aux missions Sauvages, etc Nous avov ~ ,a 
de croire que le premier tableau se rappio h • plus de la vérité que le - 
cm ;es mitsiouuaires ont pu douuer des chiffres plus exacts sur lap:. ... Vl,oa 
lu Ut-uue que moût pu le taire les recenseurs. Ou sait que cette po' ,• ,.a 

v est diehimiuee uu peu partout {temlaut toute l'auuée et qu’eX / =e 
ra s - ml» c a peu près au complet, que vtrs le temps de la Mission a un ..

13
150 13 765

235
Montreal.. ..
St-Hyaciuthe
SLerbrocke .
Vallevfield .. 

*

Joliate.........

527,438 
109.175 

S6 000 
57,094 
63 764

r? da:«0
74 S 125
3ô 4 129
43 119

STS 25 1,373

III-PROVINCE ECCLESIASTIQUE D’OTTAWA

843,371
' id

65Québec. 
Ontario

Pembroke........ f Quebec
\ Ontario 

Vi:-». A post, du I Québec
\ Ontario

19O-tbW * 317 LU.lltiU169.300
52 4 e.» •

6 42 36 53S _i
IS 29

BANQUEROUTE !y 66116 doute 13,526. Mais 
de: illettrés incorporés dé: 
largement ce chiffre. "

1S 31 O — le i23.000o t i. ore
Tcmiîvauimgui 16< très

167 105 396 22S 638 A L l e, d apres les chiîires f 
par U Réveil, les suidais illntr - 
novembre dernier, 
quart de la garnison.

281 illettrés au 43e de ligux 
340 illettrée

r-13
IV—PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE TORONTO L eu>LK LAÏQUE, SI ELLE NE SAIT i’UlNT 

ELEVER SES KCOLlERS. LEUR DONNE* I
t-ellk au moins de 

i/INSTRCCTION ?

composaieL; 1

375S 119TuIuLVu .. 
Hàmillou
LüLiUOU...

70.000
60.000 
60 OU U

47 67
1754 93

au 16: bàtn:,: Je159 54 279 chasseurs à pied ;
62 illettrés au Os régiment it 

seurs à cheval ;
137 illettrés

190 000 Hélas ! ou sait, écrit la Semaine rcli-
güiue de Cambrai, U réponse donnée 
de partout à cette question.

M. Ernest Mir,

V—PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE KINGSTON L35 •

2641Kingston...........
Peteiboro...........
Alexandria......
S mit Su-Msrie

45.000
27.000 
25,500
45.000

& u 1eroi esc air . Juancien directeur train, 
d Ecole normaie, officier de l'instruc­
tion publique, 
déclaration :

23 25 33
915 20 . , Total : S20 illettré

a fait cette édifiante j son de Lille !
e) dans !.. ,’i ru:-32 65 55

Soit, sur im effectif d’envir 
mille homme?, plus û'

125111 trou
un quart, près

164 142,500 J ai n ou lu savoir, dit ce membre 
autorisé de l’ioêtructiou publique, de 30
combien il y avait d’illettrés parmi Et cela, trente ans après qu’a été 
les déposants des Caisses d’épargne, proclamée la loi déclarant l’mstruc- 
et j ai fait appel au trésorier de la tiou obligatoire. Mai?
Caisse d’épargne d’Auch. Voici les

VI-PROVINCE ECCLESIASTIQUE D'HALIFAX !-
'•

39 52 74Halifax................
Ch-iriotUtcwu. . ..

St-Jreu................
Auiigcnish............
Cbi-b im............

55.000
50.000
60.000 
80,000 
73,155

36 14 52• ••••••
2038 73 aussi, a[ ri - lea

expulsions des hfères “iguoranlius”. 
renseignements que ce fonctionnaire Depuis vingt-huit 
m’a fournis ;

67 44 106
53 38 98

ans, plus d’un
quart de siècle, l’instruction233 168 403 primaire

fté proclamée obligatoire en même 
temps que laïque. Elle est 
sur tout le territoire français 
magnifiques maisons qui font envie 
à tous les habitants. E le a p/uur «gents 
des hommes qui ont été, dès le pre­
mier jour, les grands favoris du gou­
vernement. Les instituteurs 
comblés socialement et matériellement. 
Un les a opposés au curé, le représen­
tant Je “l'obscurantisme” au dire des 
libres-penseurs ;
te d administrat ej

318,155 Le nombre de déposants du pre­
mier semestre 1912 est de 260. Le 
nombre des illettrés est de 27, soit 10 
38 pour 100. ”

Plus de dix pour cent ! Cent 
mille ! Et encore, les déposants à la 
Caisse d’épargne sont généralement 
des personnes rangées, d'un niveau 
social qui dépasse la derniè

a
VIJ—PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE S T-BONI FACE installée 

s dans de104 100S. B .mface— .
Si-Albert..........
Pimce-Albert...
R giue...................
AtLabtska............
Ma. k-i zie...........
Ket w-tiiu..............

187 130.000
55.000 
•18,266
60.000
12,000

5,000
10,100

63 71 123
46 95 70 sur
50 75 83

10 30
20 22

11 :it été10 15
re moyen­

ne.274 281 676 320,366 A ce témoignage, joignons celui 
d’uu officier écrivaut à un de nos con­
frères :

Till—PROVINUE ECCLESIASTIQUE DE VANCOUVER
ou eu a fait une sor- 

privilégiée, qui 
avait mission Je répandre abondam­
ment l’instruction

27 57Vancouver 
Victoria..., 
Yukon...

50 35,000
12,500
9,000

24 47 Ceux qui iharclieut à dissimuler 
l’importance du nombre des illettrée 
auraieut été bien étonnés s’ils 
vu les énormes détachement, 
chaque batail'ou de

19
21 12

primaire, mais
/instruction sans Dieu.

Et voilà où I on aboutit.
Njua concluons avec 1= Journal des 

Débatt :

avaient51 125 SI 50,500
que

Grand total

191c—Paioiseee : 1,847 ; Missions : 1,097 ; Prêtres : 4,562 • 
1912—Paroisses : 1,773 ; Missions : 1,028 ; Prêtres : 4,133 • 
Augmentation 
durant l’année :

régiment
envoyait, tous les soirs, cet hiver, épe­
ler b, a, ba. Chacun représentait bien 
la valeur d’une

mon

“ H n’est pas un des rouages 
ds notre organisation scolaire qui ce 
revè:e un "km.h" déplorable ; que 
l-s caisses des écoles,légalement créées 
pour venir eu aide aux familles néces­
siteuses no fonctionnent pas plus que 
les Commissions s cola.res dans l'iru*

Pop : 2,850,159 
Pop: 2,671,149

compagnie et demie 
compagnies.74 o î de deux

“ S.xùbuit compagnies d'illettrés 
dana un régiment, n'est coquet ! Le 
nombre des illettrée "conscrits1 atteint

69 429 179,010
M. Magnan fait remarquer que par la nomination de Mgr l’Archev* 

d’Edmonton, une nouvelle province ecclésiastique canadienne se trouver!

* fi
r.s 'J.%v
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jorité dee communes rurnhe rreeure même où 1 
programmée, goi il Ce et débor- gioti la place qui 

oibtnergeut le ceiveau de Ven IV-'lucalion.
tent inféconde par leur am 

inn même ; et qu’il eeruit ur-

'on retirait à la rvli- 
lui et flue clans Les Mes liiilblipes

lrieiii|ihent

rique, puis il a dit :
11A la France revient de droit l’hon* 

ueur d’avoir accompli sur le sol amé­
ricain, il y a trois ou quatre cents ans 
Ls premières prouesses et les haute 
faits les plus marquants daus l’his­
toire de notre religion. ”

Et plus loin :
" Champlain peut, c. rtes, être re­

gardé comme le champion de l’Egli­
se romaine dans le nord de < e conti­
nent.

m»ineiiso 
quo lea 
doute,1 !

1. Avant 1S.‘ 10 ct iuitout avant la 
granrlo Révolution, la Direction dc 
1 enseiguemoDt puhli *, en France, était 
confiée il l'Eglise catholique ; alors la 
criminalité était faible.

faut et refc
n'ifi cation

,1e revenir à une application i lus 
,1c lu loi, *1 une application plue

rationnelle des réglemente, il
lUi,tl plue simple et moine vaine dc

l’ciisfigiiemeut primaire.
f des Débits aurait dû

Nous avons parlé l’autre jour tics 
B.iccèd remportés par les écoles biliu 
Rues 'la ne Ontario contre ! es écoles
publiques.

I. " Clcchct de Saint-Bomface 1 oue 
. apprennent qu'au Manitoba cornue 

dans O lit an o les écoles catholiques 
Irancyaiscs ont remporté un ecktant
succès.

geut
largo une cuti-

2. Lu Révolution de 1S30 enleva 
la direction de l’éducation publique A 
I Eg! ne e t la c un li a à un 
l'Instruction puhliq 
C’était m e première laïcisation 
un premier accroissement formidable 
de la criminalité.

3. Eu 1850, la loi Falloux rendit 
en partie et pour vingt cinq ans 
à l’Eglise catholique, la direction 
Je l’éducation ; il y eut, pendant 
vingt-cinq ans, arrêt et môme diminu­
tion de la criminalité. Cependant la di 
minutieu ne se tit sentir que quelques 
années après le vote de la loi 
1855

cr|

,l)wm
w ,.t moins sectaire. ”

; de forger de nouvelles 
pour rendre plus difficile que jama s 
1-cnseigiicmeut fondé sur la religion,

ils n’étuieut les esclaves

ministère iivL

Ini- Puis vers la fin du sermon :
“ La France est ici aujourd’hui. 

Elle est personnifié par les prêtres 
franco-américains qui, ici comme daue 
les autres régions de notre pays se 
montrent digues du glorieux passé de 
la Fille aiuée de l’Eglise. "

Les dignitaires ecclésiastiques et les1- 
invités ont élé conduits dans une ex­
cursion autour de U baie et les eaux 
avuisinaut Vile désert ; le groupe a vi­
sité le site de l'établissement original 
à Ferualds Point, détroit de Somes, 
où la colonie française catholique s’é­
tablit, eu septembre IG 13, c’est-i-diro 
à l'endroit où les Pères Jésuites Massé 
Quiutin et B:ard et uu frère lai, Du- 
Th t, bâtirent une chapelle en bois." 
rond et l’appelèrent la mission de 
Saint-Sauveur, eu commémoration de 
laquelle la structure eu granit plus 
substantielle et plus belle d'aujour­
d'hui fut nommés l’église du Mont 
llohj Redeemer.

“ Le Canadiun Club, de Winnipeg, 
dit notre cou fi ère, avait offert deux 
bourses de §20 chacune aux élèves du 

xième grade qui conserveraient le 
plus de points dans l'examen de f his­
toire du Canada et quatre autres prix 
aux quatre écoles de la province qui 
auraient la plus forte moyenne en 
celte matière Or, le couvent deSainte- 

Vere Amie des Chênes a obtenu le premier

les députés 8
ie, devraient eu faneh maçonnerie

briser les chaînes de l'enseigne-
la favm i-

m

libre et môme pour

lîaauce?, laT i it y gagnerait : nos 
rule et même le savoir.ni(i

IriATlON KT rKlMIN.VI.ITKl.All
ra g et gagné les deux bourses L’une 

comuieuçu le régime de ces bourses a été décernée à Maxi- 
blocard des grandes et définitives leïci-

resterait à trail-r. 
contenterons de quelques 
elle revient constamment 

‘ Ouvrons dis éco

Cette question 
Mous nous

4. En 1870
miiieuue Landry, qui a conservé 85

mots, car salions. L’Eglise fut bannie non sen points sur un total de 87, et l’autre à 
lemeut de la direction de l’éducation Rcsa Lacer e qui en a conserve S3, 
française, mais de l’école. Depuis 1ST? 
la criminalité a fait les progrès les nu le premier rang en histoire du 
plus énormes. De 250 000 e.le a mon- Canada avec une moyenne de 82.6 sur

100, tandis que l’école St. John’s ar­
rive au deuxième avec 59.7 sur ce ut.

dau? les journaux
fermerons des prisons " a1 S >‘l

dit M. F,oquel lors de !a présentation 
du projet
obligatoire et laï jue.

cougrégauistee, on a ouvert des
a dû mettre des

me “ Le couvent de Sdiult-Aune a obli­
ge loi sur l’école gratuite

Ou a fermé les
té à 556.000.

écoles 
écoles 
annexes
des bandits qui ue font pas encore

Voici le tabiiau dans le détail.
Nombre moyen d»s crimes et dé- Le couvent de Saint-Norbert occupe le

t;o;s:ème rang avec une moyenne de 
58.7 et l’école de Manitou le quatriè­
me avec 55.3.

j " Parlant de ce résultat, le Telegram 
publie ce cui suit : “ The results show 
(hat the scholars attending 67 Anne's 
school have made a most commcntalle

s lbi jues et on
Elles regorgentaux prisons.

li If.

1831 1835, 113,000 
1836-18-10, 114,000 
lo41-lS45, 169,000 
18-16-1850, 226,000 
1851-1855, 280,000

Années :majeurs
Alin de ne pas les laisser déborder 

aussi pour ue
de statistique criminelle et

<•»

Le français et la langue 
officielle (lu Congrès

yas allougt rcour.iui
les bette
faire qu’elles ne puissent plus être in- 
voqnées contre l’école sans Dieu, on a 
d’abord "correctionnalisé” c’esi-Mire

de simples "délits” nom-

Li semaine dernière à Toronto, à 
l’ouverture officielle du Congrès des 
g'-ologues, Sir Charles Filzoatriek. 
l’administrateur du Canada

Ou voit qu'à mesure que la dirtc- showing, et le Tree 1 ress lait la remar- 
tiou de l’Jnstructiou publique est rtti- Que suivante que nous enregistrons 
rée à l’Eglise et donnée à des l&ïjiue, comme une réponse précieuse à ses
la criminalité augmente rapidement attaques réitérées contre no? écoles

bilingues : “ lt toill b« noted that the
Années : 1850-1860, 266.UW Trench bilingual school in the village
loi la loi Fa Houx a rétabli l’orgai . , °f Ann has done extremclji uell. 

galion religieuse. La criminalité dimi­
nue.

mis au rang 
bre de méfaits qui jusque là étaient

. Fui?, en 1907, une a pro­
noncé son discours eu langue française, 
la langue cffi:ielle de l’Association.

Voilà qui devrait faire réfléchir 
francophobes qui t hercheut à abolir 
l'enseignernc-ut du français dans les 
provinces anglaises du Canada.

Les membres du Congrès Giologi. 
que sont au nombre ds deux cent 
cinquante, représentant une quareno 
laine de nationalités.

qua liés ' crimes 
loi a relevé la minorité eu matière de
répression pénale, de 16 à 18 ans, et 
reculé ainsi l’âge légal du crime.

nos

Ni Barlhou, alors qu’il était garde
des sceaux
que annuelle de la criminalité” a fait
lui-mêiue ces aveux :

dans ta-derniète ‘ statisli- ! LE IIIc CENTENAIRE
272.000
283.000

1861-1865,
1866-1870.

Années :

Du Catholicisme dans le Maine
" L- contingent de criminalité, ap­

porté chaque année par la jeunesse à 
la criminalité totale, a évidemment 
grossi. L'augmentation a surtout por­
té seer les mineurs de seizsà vingt ans 
Pour les enfants de moins de seize ans 
les chill res ue donnent qu’une idée 
incomplète de la réalité. 11 paraît, en 
effet, que, pour ces malheureux enfants 
on sc berne,presque toujours “ à les 
renvoyer avec une simple admoneste- 
lion, en classant l’a flaire’-.

il y a quelques semaines des déte­
nus s’évadaient do la Santé. Lo.par­
quet de la Seine s'émut de la répéti 
lion de ces faite. Une enquête fut or 
donnée. Les fonctionnaires du greffe, 
chargés des formalités de la 'evéo d’é­
crou, ont répondu en levant les bras 
au ciel :

“ Comment voulez-vous que uou? 
connaissions chacun pies prisionniers 
de la Santé ? Ils sont plus de deux 
mille. Ou est obligé d’en mettre deux 
et trois chaque cellule 1 ”

Ainsi les prisons de la République 
regorgent, on ne sait plus comment
loger tous les délinquants qu'on y en­
voie.

L'Empire libéral a entravé 1 action 
de l’Eglise dans les écoles, la cri mina 
lité s’est relevée.

On vient de célébrer aux EtaU-Vuis C’est la première fois qu’au de ces 
congrès internationaux, inaugurés eu 
1878, siège au Canada. Des sessions 
Oéit été tenues dans toutes les parties 
du monde.

Le Congrès durera jusqu'au 14 
courant.

Les congressistes visiteront notre

à Bar Harbor, Maine le J île cente­
naire de l’arrivée sur les rivages de la 
Poiute-Fernalds, du groupe de frau 
rais venus, sous la direction de qua­
tre Jésuites, pour implanter sur le sol 
du Maine, la religion du Christ.

Ces cérémonies auxquelles a prési­
dé S. G. Mgr Louis Walsh, évêque de 
Portland, ont été rehaussées uou seu 
lament par la presence de tous les 

de la Nouvelle-Angleterre,

1871-1875, 250,000Années :

La loi Fa 11 eux est amé.ioiée au pro 
tit de l’Eglise.

La criminalité di.uiuue dans de 
grandes proportions.

Mais voici les aimées :

1870-1880, 872,000 
1881-1885, 422,000 
1880-1890, 401,000 
1S91-1S95, 521,000 
1896-1900, 514,000 
1901-1905, 556.000

pays.

A la santé du G.1. 3I.\évêques
y compris N N. SS. B-aveu, de Spring­
field ; Rice, de Burlington ; Guertiu, 

' de Manchester ; llukins, de Provi­
dence, mais encore et surtout par la 
présence de Son Excellence le Délégué 

antireligieux et à ia 1 v Mgr G o van ni Bonzauo. 
cisation progressive et continue de Une messe pontificale a été célé- 
l'eneeiguemaut correspond une crimi j brée clans l'Eglise de Si-Sauveur qui 
ualité croissante. a été ouverte au culte eu cette mien

A un banquet organisé à Londres 
par la loge cosmopolite l'Entente 
Cordiale on a bu à la santé du Grand 
Maître de l’Ordie, le duc de Con­
naught, notre gouverneur général.

Le Pro-G.v M.\ de la Grande Loge 
d’Angleterre est Loid Àmpthill et le 
député G \ M.\ est le F.\ Hnbsey.

Au régime

la criminalité n'a ces nelle occasion.Depuis 1905,
eé de faire des progrès continuels, Le sermon de circonstance a etc 
malgré les moyens pris et rappelés ci 'donné par Mgr Walsb, qui a rendu un 

pour diminuer l'importance j éloquent pommage à l’œuvre catli >
! tique française eu Amérique.

L'orateur a rappelé l’arrivés du

SI tous le# amis de notre jour 
nal non# taisaient imrvonfr,cette 
année un nouvel abonnement * 
§1.00, nous augmenterions VIto 
notre circulation et notre in» 
üuence.

dessus 
des chiffres.

Aux pères et mères de 
tudieret de méditer ces chiffres et la petit groupe de Français que les qua-
conclusion qui eu découle. tre Jésuites avaient amenés eu Auaé-

famille d’é

Toujours la criminalité enfantine 
B’est développée, a’eet accrue dans In
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| Le Président des Etats-Unis
I

ne serait pas Maçon
Anniversaire CURE

• !ü pin. 
iu IS;

dt»

part de 100 page* 
Sujtti répondant 
temps ftctueh.
La collection $2 K

< :vrai,, 
t'-üx ht-S.G. Mgr l’Archevêque de Montréal 

vient de célébrer le s-zième an ri­
ver; a ire de son sacre,

Que >. G. daigne accepter à ce-le 
occasion nos vœux les meilleurs -1 
nos hommages respectueux.

D'sprès une déclaration d’tm pério­
dique maçonnique, écrit la Puvue 
1‘ittrnationalc dts Sociétés Salies, le 

i Président Woodrow Wilson n’est pas 
j Maçon, mais le Vice-Président Thunas 
R. Marshall, est un Maçon, un 33?.

Tous les Présidents ont été Francs- LE JEINE 
maçons, depuis Washington jusqu'à 
Rocssveit, à l’exception de J-.hn 
Quincy Adams, qui ne Ven tint pas à 
l’abstention, mais parla et écrivit avec 
une grande énergie contre la Maçon­
nerie.

Le Congrès des Etats-Unis est une 
véritable Loge maçonnique. La Chain 
bre des Représentants compte 87 , de 
Maçons, et le Sénat, 80 G .

if S-uni Raphaël Archnngt.)(Œuvre i

POUR LE PRIE-DIE;
Bureaux de la “ Vérité "

L’Adoration perpétuelle .
sainte ; in-lS, 2-1 pages.

La douziiiie 17 de !r
CATHOLIQUE ROMAIN 

INTEGRAL
1 urn*.

A PU LOG I ST K Re;ié 
20c. l'unité. $2 00 la tint Broché ; 
lie. l'unité. $1 20 la -iouz.

iii

L'Agence Internationale Borna a pu­
blié cette importante déclaration :

*• La malice des adversaires des ca 
indiques intégraux ne dédaigne pas 
même des jeux de mots qui lui ser­
vent pour embrouiller iis cLoses. Il 
iaut d’autant plus déjouer ces trucs) 
que leur subtilité peut tromper la 
bonne foi de quelques honnêtes gens.

Certaine presse tâche d'introduire 
une confusion entre les mots intégral, 
intégralité et les mots intégristes ou in- 
téerclides, intégrisme ou intégralisme . 
en appelant de ces derniers mots les 
catholiques intégraux et l’intégralité 
de leur foi et de leur discipline ro­
maine.

Or, il est évident que nous devons 
.repousser celte confusion insidieuse 

Intégristes, intégrisme ” — ce sont 
des mets qui donnent l’idée d’un par­
ti, comme ceux de monarchiste, socia­
liste, suer» liiste, etc. En Espagne il 
y a le parti “ intégriste ”, composé de 
catholiques très respectables, avec un 
programme dont tout au moins plu­
sieurs articles doivent être acceptés 
par tous les bous catholiques. Mais 
c'est une école, c’est un parti.

Le catholicisme romain intégral c'est 
le catholicisme intégralement romain 
ni plus, ni moins, ni autrement. 
Quand des hérétiques ont prétendu 
s’appeler “catholiques”, les vrais ca 
tholiques se sont a pipe lés “catholiques 
romains”. Quand des catholiques libé­
raux, modernisants, etc., se disent ca­
tholiques romains mais dans un sens 
minime du mot (si même ce minimum 
est sauvé), les catholiques romains 
qui veulent être entièrement,intégrale­
ment romains,ta fêles au S.Siège et à ses 
directions dans la vie individuelle et 
collective, s'appellent catholiques ro­
mains intégraux c’est-l-lire pleinement 
intégralement catholiques. Vis-à-vis 
de la minimisation du catholicisme ro­
main tentée par les catholiques libé 
raux, modernisants, etc., ils affirment 
Y intégralité de leur romanisme. Voilà

GUIDE DES 
MARIE. Troisiè; 
vrage “ Lu Ste V 
vangüe ” corrigé et 
Relié, fra ico 35 et-.

sEitvmin:to Di
I ou.LA CONJURATION ANTICIIRE- 

TIEN NE. par Mgr Délassas. 3 vol 
in-12, bio: liés franco £2.10.

LA QUESTION JUIVE (Extrait du 
procèdent) par Mgr Delassus- 1 vol. 

Franco ôOcts.

L'ESPRIT FAMILIAL, par Mgr D - 
lassas. 1 vol ir;-12. Franco OOcts.

U!

ENTRE AMIS — Rec ueil
du R P. Lslmde, S. J. ; 
amis. Un vol.

1 oIL- A M

7ôj. fra

VIE abrégée de Nellie, !a ; • 
lette du Saint Sacremen 

45c. la duv

« %
In ouvrage précieux 

qui devient rare
1 i V

tLE SURNATUREL CHRETIEN
auz hommes du monde, par 

f Abbé Obsédât. 1 vol it:-S.
frauL4 'tSCtUc

Franco 95cls. Comment il faut 
La douzaine 30 
cent $2.25.

L’ouvrage si précieux de Mgr C. 
Tanguay, Dictionnaire Généalogique 
qui comprend sept volumes, est au­
jourd’hui assez rare et tort recherché 
par les cdiectionueurs. On sait que 
les recherches du distingué génêalo 
giste sont fort utiles aux curés, aux 
notaires, aux avocats et aux person­
nes qui s’occupent d'histoire. Cet ou 
vraçe est considéré comme indispeu 
sable dans une bibliothèque.

On nous apprend que quelques rare? 
collections complètes, parfaitement 
conservées et bien reliées eu cuir sont 
à vendre au prix d’occasion de $2.75 
le volume. Pour tous reinseignements 
s’adresser immédiatement à M. H. 
Mignier, 92 rue CTémazie Ville-Mont 
calm.

aimer !•- ; 
Sou ? fr

» •

O INFERENCES DE ST-LOCH, par 
; abbés Poulin et Loutil. 7 vol. 

brochés.
L’Ame — La Religion — Les 

Religions diverses — Les Evangiles 
et la Critique—La divinitéde Jésus- 
Cbiist — Nos dogmes dans l’Evan­
gile. Chaque volume Franco OOvls.

c:
Ouvrages du l\ Bertlii1 O

ivr.M.S,,A

Dieu
80 SOUS Franco (Y i b

lit lié Percaline P*

Le Livre de Tous. 470 
Le Jeune Homme comme il i.\

r -

LL BONHEUR DES FAMILLES
ETRE HEU- 

par l'abbé

L’Homme tel qu’il doit être. 5
La Mère selon le Cteur dr h..
L’Eut religieux, 

tée. 4t*S pages.
Heureux les Cœurs
La Clé da Ciel.

ou
VOULEZ - VOUS 
R EUX EX MARIAGE 
•) Nvsteiu. no u veil

Conseils pratique? et intéressai)ts
aux jeunes 

— Ile mille, 
B:au volume. 50 cl s l’unité, GO et» 
frauco. $5.40 la doz.

juin,. 4 » 
430 pag

Le Cuite et rimiutir.n de 1 
33V jiige:-.

Lee commandes seront remplies sans 
retard, sut réception de la somme in­
diquée plus haut, pour chaque volume 
ajoutant 10 centius par volume pour 
frais d’expéditicu par l'Express. M. 
M-guier pourra compléter quelques 
séries incomplètes eu vendant uu cer 
tain nombre de volumes sépare 
au prix de $3.00 le volume.

Comme le nombre des 
est limitée on est prié d’écrire sans re 
tard.

aux personnes mariées, 
gens et aux jeunes filles.

tN,
U *\i

PfHte Hibliothhp.it tie ' : 
res illustrées de 16 à 2" 
2 ; p ) Encyclopédie - 
ne. Li collection 81.10.

INSTRUCTIONS 
SUR LE MARIAGE,

p- » *
FA MILLIER ES 

son origine, 
sa nature, sa vie intense, ses devoirs, 
sa préparation. 4S2 pages. 70 cia 
l’unité, $0.75 la doz.

* K

ment

collections
Petite Hi^li&thique ri,* >, 

mbret chrétienne*. 3o> broc? 
île 24 À P ; textes vpecx %u 
prié* à ce public. La collection

Volumes a 30 centïns franco FrCarte postaletout.
Donc, qu’on ne confonde pas I Ca 

iholique romain intégral signifie par le 
sens naturel des mo's — un catholi 
que dont le catholicisme est intégral, 
c’est-à-dire qu’il a tout le catholicis­
me romaiu (doctrinal et pratique) et 
rien que cela ; comme uu texte d’un 
document est intégral s’il est tout en 
tier, sans diminution, sans change 
mente.

Par conséquent, les catholiques ro­
mains intégraux démasquent et répons 
sent la ruse des adversaires qui tentent 
de confondre le catholicisme romaiu 
intégral avec un parti intégriste ou m- 
graliile et l'intégralité du catholicisme 
romain avec un intégrisme ou intégra- 
lime de parti

La presse catholique intégrale est 
priée de reproduire cette déclaration 
et tous les honnêtes gens sont priés 
d’en tenir compte.

LE PRETEE
Voici une excellente occasion de

vous procurer une belie carte postale 
à bas prix, pour cadeaux, 
dance et souvenirs.

Nous avons quelques a:: 
postales du Cougiès de 
française que nous oti'rou

pr/trr ri f Kvangik.— 
tbr>: pawimal. — /,< 
polilijutt.

Tels sont les titres <1 
excellente collection destin 
Les titres seuls leur 
tance. Les trois vol. 91.1

Christophe Colomb P >cS t

il+tàpP**par C. d’Hallencourtcorresnoa-t
Géaéjal de Sonis 
Garcia Moreno 
B-rryer, par Pierre Lernoy 
Moniaiembert (Abbé L. Bouthors) 
Le gêuéral Chauzy, par Jean Laure. 
Jean Chouan et la Clm-

U
es tr> -i' v it.e cartes U. . pivtrts.

P •
ee ania Langue 

s pour propa 
gande à $5.00 le mille ; franco $5.75. 

75 sous le cent ; franco 80 
Cette carte esl surtout

en indiquer*. !ne.
IU I r t

SOU6.
intéressante 

pour les amis du drapeau national.

Au tournant dr la rouit. — Hist-'ir 
ma tique et passionnante ciiv- v 
ecclésiastique entravée par miik - : r 
et qui parvient à triompher.

T n vol. franco TO c.

artnene
par Michel de R 

^ (Comte de Liouval.) 
par Emile Valsayre.

• • •
Amiral Courbet 
O’Connell,

La. Propagande des Bons Livres.

LAVIS DES SAINTS Histoire cU V Eglise. — L1 lut oit 
de Mgr Pc#tel est, en dehors ù • 
ouvrages en plusieurs volumes, la meil­
leure qui existe. C'est un ) cîit rt-rjiii- 
dont le succès dit assez la râleur.

L’Histoire de Y Eglise par Mgr V. 
un vol. in-12 franco

faimPRIX SPECIAL
Pour faciliter la propagande de la 

Vérité par nos amis, d’ici A quelque 
temps, nous accordons un prix ;■ 
de faveur pour les nouveaux 
soit $1.00 par au.

Cette réduction est accordée 
première année seulement.

1.—\ ie des Saints 
jours de l’a nuée.
1400

pour tous les 
Deux vol. in-S° de 

pages, comprenant 305 Vie» 
Les 2 vol. reliés toile, $1,75.

iftlv\

abonnée.

a. —\ ie des bamts selon l’ordre des 
lûtes, Quatre vol. in-80 ds2300 
comprenant 575 Vies.

Les 4 vol, reliés toile, $3.00.

S —Yle des Sftiul8 £eloa l’ordre des 
fetes Six volumes de 4800
comprenant les 1200 Vies parues.

sane $7.75

if dm
* rçlux*.

Ly Enseignement par VImage. (<>i 
1G brochures. 4*" gravures ;> *'
Histoire Shinto. Vie de N. S. Jtins- 
Christ. Le Pater. Histoire tie ITgli»^ 
Vie de la Ste Vierge. La Messe expliqué^ 
etc., etc. Pnx spécial do projngand".-

$1 25 h collection»

pour If,Feu M. l’abbé Léon M Morisset
pages

Monsieur Vabbé Léon-Maxime Morisset, 
curé de S. Ephrem, décédé le 9 août courant 
était membre de h Congrégation de la 
Sainte Vierge du Petit Séminaire de Québec, 
de la Société Saint Joseph et de la Société 
d’une Messe, wciion dioeüame.

—• »

SI tou* le* ami» de notre jour 
nal nous taisaient parvenir,t (>ite 
année un nouvel abonnement A 
•1.00, noun angmenterion

pages,
* vite 

uotie in
La Propagande des Bons Livres 

Buaream de la'1 Vérité ” 

près Québec

L*c six vol, reliés demi-basJules Labekce, ptre-
Sec ré taire. notre circulation et

Iicbcc,ArcLevêclié de Québec.


